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CIRCULAIRE  AU  CLERGE 

EVÊCHÉ    DE    RÉGINA. 

15  novembre   1913 


I  Adoration  du  Saint  Sacrement 
II  Mariages  mixtes 
III  Décisions  des  Congrégations  romaines: 
a  — Les  prières  après  les  messes  basses  ; 
b  — La  communion  des  malades  ; 
c  — La  médaille  scapulaire  ; 

d — Célébration  de  la  messe  dans  les  maisons  privées  ; 
e  — Administration  du  baptême. 

Bien  chers  collaborateurs, 


Le  cœur  tressaille  de  joie  en  voyant  la  dévotion  à  la  Sainte 
Eucharistie  fleurir  et  briller  d'un  nouvel  éclat  dans  notre  siècle, 
Cette  touchante  dévotion  prend  tous  les  jours  une  plus  grande 
extension  et  personne  ne  peut  s'en  réjouir  plus  que  le  prêtre. 

Le  pasteur  des  âmes  véritablement  dévoué  à  l'Eucharistie 
ne  doit  pas  renfermer  en  lui-même  ses  sentiments  de  foi  et  d'a- 
mour; il  doit  les  laisser  se  manifester  au  dehors  avec  une  pleine 
expansion,  et  dans  ses  rapports  personnels  avec  le  Très  Saint  Sa- 
crement et  dans  son  ministère  auprès  des  fidèles. 

Il  doit  avoir  un  grand  zèle  pour  révéler  et  inculquer  aux 
âmes  le  grand  mystère  de  l'amour  de  Jésus-Christ  il  doit  aimer 
à  tourner  les  esprits  et  les  cœurs  du  côté  des  Saints  Autels;  en 
chaire  et  au  confessionnal,  dans  ses  instructions  et  ses  exhorta- 
tions tout  embaumées  du  souvenir  de  la  présence  réelle,  il  doit 


^/ 
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revenir  souvent  aux  points  de  vue  variés  qui  peuvent  fortifier 
la  foi  des  fidèles,  réjouir  leur  piété,  exciter  leur  désir  de  la  Sain- 
te Communion  et  les  déterminer  à  la  visite  fréquente  au  Très 
Saint  Sacrement.  S'il  veut  faire  de  sa  paroisse  une  paroisse 
chrétienne  modèle,  il  doit  la  rapprocher  de  l'autel  où  Jésus- 
Christ  s'immole,  du  tabernacle  où  II  réside  et  surtout  de  la  Table 
Sainte  où  II  se  donne  en  nourriture. 

Plus  que  jamais,  que  ces  sentiments  soient  les  vôtres  et,  à 
la  fin  de  votre  vie,  votre  voix,  sans  énergie  et  sans  accent,  trou- 
vera encore  la  force  d'appeler  à  vous  Celui  qui  aura  été  la  conso- 
tion  de  toutes  vos  douleurs  et  de  lui  dire  avec  amour  comme  St. 
Jean  au  dernier  jour  de  sa  vie:  "Veni,  veni,  Domine  Jesu." 
Et  alors,  vous  l'entendrez  vous  répondre  dans  la  partie  la  plus 
intime  et  la  plus  tendre  de  votre  cœur  ce  qu'il  répondait  à  son 
Disciple  bien  aimé:  "Ecce  venio  cito,  ecce  venio  velociter." 

A  cette  parole,  envoyée  du  seuil  de  la  Cité  Sainte  où  Jésus 
vous  attendra,  vous  ne  vous  vous  posséderez  plus  de  joie  et  de 
tendresse,  et  vous  crierez,  pour  la  cent  milième  fois  peut-être  sur 
la  terre  et  pour  la  première  fois  au  ciel  :  "Dominus  pars  haere- 
ditatis  meae  et  calicis  mei." 

Vous  le  savez,  il  est  impossible  de  songer  à  établir  la  belle 
dévotion  des  "Quarante  Heures"  et  d'avoir  le  Saint  Sacrement 
exposé  dans  l'une  ou  l'autre  de  nos  églises  tous  les  jours,  depuis 
le  commencement  de  l'année  jusqu'à  la  fin.  L'organisation  de 
nos  paroisses  naissantes  ne  peut  nous  donner  cette  grande  con- 
solation. Mais  nous  sommes  heureux  de  pouvoir  vous  annoncer 
qu'à  l'avenir,  tous  les  dimanches  de  l'année,  dans  une  de  nos 
églises,  Jésus  sortira  du  Tabernacle  et  restera  exposé  toute  la 
journée  à  l'adoration  des  fidèles  à  qui  votre  devoir  sera  de  rappe- 
ler qu'ils  doivent  prier  notre  doux  Jésus  de  répandre  ses  faveurs 
sur  l'évêque,  les  prêtres,  les  catholiques  de  tout  notre  diocèse. 
Quelles  immenses  faveurs  peuvent  découler  pour  nous  de  cette 
source  surabondante  de  grâce! 

Nous  vous  envoyons,  avec  la  présente  circulaire,  la  liste 
des  jours  qui  ont  été  fixés  pour  les  paroisses  ou  missions  du  dio- 
cèse et  nous  vous  prions  de  vouloir  bien  faire  en  sorte  qu'elle 
soit  fidèlement  observée.  Si,  pour  une  raison  ou  pour  une  au- 
tre, vous  ne  pouviez  avoir  cette  exposition  du  Saint    Sacrement 
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au  jour  donné  à  votre  église  paroissiale,  vous  voudrez  bien  nous 
le  faire  savoir  le  plus  tôt  possible. 


MARIAGES  MIXTES. 

Vous  savez  tous  les  inconvénients  qui  résultent  des  maria- 
ges mixtes  et  vous  comprenez  le  devoir  qui  vous  incombe  de 
prendre  tous  les  moyens  possibles  pour  les  empêcher. 

A  Rome,  on  parait  effrayé  du  grand  nombre  de  ces  maria- 
ges qui  se  font  chaque  année  et  la  S.  Congrégation  du  Saint 
Office  a  envoyé  à  tous  les  évêques  de  l'univers  quelques  questions 
auxquelles  ils  sont  priés  de  répondre. 

Afin  de  pouvoir  donner  tous  les  renseignements  demandés, 
voudriez  vous  bien  nous  dire,  aussitôt  après  la  réception  de  cette 
lettre  : 

1 .  Combien  de  dispenses  pour  disparité  du  culte  et  pour  re- 
ligion mixte  avez-vous  dû  demander  depuis  deux  ans  ; 

2.  Combien  de  ses  mariages  mixtes  se  sont  faits  dans  vo- 
tre paroisse  devant  le  ministre  protestant; 

3.  Avant  de  demander  la  dispense  désirée,  avez-vous  tou- 
jours exigé  les  promesses  que  la  partie  catholique  travaillera  à 
la  conversion  du  conjoint  et  que  tous  les  enfants  seront  élevés 
dans  la  religion  catholique  (Vous  savez  que  vous  devez  envoyer 
une  copie  de  ses  promesses  signées  à  l'éveché,  pour  qu'elle  soit 
gardée  dans  les  archives)  ; 

4.  A  votre  connaissance,  ces  promesses  ont-elles  été  tenues  : 

5.  Avez-vous  toujours  fait  ces  mariages  sans  aucun  rite  ca- 
tholique, par  conséquent  sans  aucune  prière,  sans  publication 
de  bans  et  en  dehors  de  l'église  ; 

6.  Quels  seraient  à  votre  avis,  les  meilleurs  moyens  à  pren- 
dre pour  diminuer  le  nombre  de  ces  mariages  si  fréquents  dans 
une  légion  cou  une  la  nôtre  placée  dans  des  circonstances  qui  les 
favorisent. 
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INTENTIONS  DE  MESSES. 

Vous  connaissez  cette  règle  au  sujet  des  intentions  de  mes- 
ses: si  un  prêtre  en  a  plus  qu'il  peut  en  acquitter,  il  doit  envoyer 
à  l'évêché,  et  jamais  en  dehors  du  diocèse,  celles  dont  il  ne  peut 
se  servir.  Il  est  d'autant  plus  nécessaire  d'observer  cette  règle 
ici  que  nous  avons  plusieurs  prêtres  placés  dans  de  pauvres  mis- 
sions où  les  messes  sont  rares.  Vous  voudrez  bien  à  l'avenir  vous 
conformer  à  ce  règlement  si  sage. 

LES  PRIERES  APRES  LA  MESSE  BASSE. 

Une  réponse  de  la  Congrégation  des  Rites,  daté  du  20  juin 
1913,  dispense  des  prières  prescrites  après  la  messe  les  messes  un 
peu  solennelles  qui  ont  lieu  par  exemple  à  l'occasion  d'une  pre- 
mière communion,  d'une  communion  générale,  de  la  confirma- 
tion, d'un  mariage,  "pourvu  que  la  messe  soit  célébrée  avec  quel- 
que solennité,  ou  suivie  immédiatement,  sans  que  le  prêtre  quit- 
te l'autel,  d'un  pieux  exercice." 

LA  COMMUNION  DES  MALADES. 

Les  malades  en  danger  de  mort  peuvent  communier  sans 
être  à  jeun  aussi  souvent  que  leur  dévotion  le  désire  et  que  leurs 
dispositions  leur  permettent. 

Les  malades  qui,  sans  être  en  danger  de  mort,  sont  atteints 
de  maladies  chroniques  dont  ils  ne  sont  pas  sûrs  de  guérir  pro- 
chainement, et  qui  les  obligent  à  garder  la  chambre  ,  peuvent 
communier  sans  être  à  jeun,  une  ou  deux  fois  par  mois  ;  s'ils  vi- 
vent dans  une  maison  où  l'on  carde  le  Saint  Sacrement,  ils  peu- 
vent communier  une  fois  ou  deux  par  semaine. 

Toutefois  il  n'est  pas  permis  à  ces  personnes  de  prendre  un 
vrai  repas  avant  de  communier,  mais  seulement  une  nourriture 
liquide,  comme  café,  lait,  soupe,  bouillon,  jus  de  viande. 

LA  MED AILLE-SCAPUL AIRE. 

Voici  le  résumé  des  décrets  du  Saint  Office  concernant  cet- 
te matière  : 
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une  église  ou  dans  une  assemblée,  sans  avoir  ni  considérer  une 
à  une  tontes  ces  médailles; 

1.  Le  Souverain  Pontife, tout  en  exhortant  les  fidèles  à  con- 
tinuer de  porter  des  scapulaires  d'étoffe,  a  décidé  que  tous  ceux 
qui  déjà  auront  reçu  l'imposition  régulière  d'un  ou  de  plusieurs 
scapulaires  approuvés  par  le  Saint  Siège,  pourront  les  remplacer 
par  une  unique  médaille  de  métal  ; 

2.  Cette  médaille  ne  peut  pas  remplacer  les  scapulaires 
spéciaux  aux  différents  Tiers-Ordres;  elle  peut  remplacer  tous 
les  autres  et  permet  d'avoir  part  à  toutes  les  faveurs  spirituelles 
(sans  en  excepter  le  privilège  de  l'indulgence  sabbatine  du  sca- 
pulaire  du  Mont-Carmel),  et  à  toutes  les  indulgences  attachées 
au  port  de  ces  scapulaires; 

3.  ha  médaille  doit  présenter  sur  une  face  Notre  Seigneur 
Jésus-Christ  montrant  son  Divin  Cœur,  sur  l'autre,  l'image  de 
la  Bienheureuse  Vierge  Marie; 

4.  Elle  doit  recevoir  autant  de  bénédictions  distinctes  qu'el- 
le remplace  de  scapulaires.; 

5.  Pour  avoir  le  droit  de  porter  la  médaille,  il  faut  avoir  re- 
çu l'imposition  du  scapulaire  dans  la  forme  et  le  rite  usités  jus- 
(|ii'ici  : 

G.  L'inscription  sur  un  registre,  obligatoire  pour  certains 
scapulaires,  notamment  celui  du  Carmel.  reste  obligatoire  com- 
me précédemment;  (Ainsi  vous  devez  inscrire  les  noms  de 
tous  ceux  que  vous  recevez  du  scapulaire  du  Mont  Carmel  et 
envoyer  copie  de  cette  liste  à  l'évêché). 

7.  ha  médaille  peut  être  bénite  par  un  signe  de  croix  en 
n'importe  quelle  circonstance,  soit  dans  l'acte  même  de  la  ré- 
ception aussitôt  après  l'imposition  régulière  du  scapulaire, 
soit   plu-  tard; 

8.  A  le  pouvoir  de  donner  cette  bénédiction  tout  prêtre 
qui  possède  la  faculté  ordinaire  ou  déléguée  d'imposer  les  divers 
scapulaires,  pourvu  qu'il  se  tienne  dans  les  limites,  les  clauses 
et  les  conditions  de  ses  pouvoirs  primitivement  reçus; 

Le  prêtre  qui  jouit  de  la  faculté  d'imposer  les  scapulaires 
peut  par  un  seul  signe  de  croix  pour  chaque  scapulaire  bénir  en 
public  tout»-  le-  médailles  que  présentent  les  fidèles  réunis  dans 
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10.  Cette  bénédiction  peut  être  donnée  à  des  médailles  des- 
tinées à  des  personnes  qui  n'ont  pas  encore  été  agrégées  aux 
scapulaires  par  l'imposition,  mais  qui  seront  agrégées  ensuite 
ou  plus  tard;  lesquelles  médailles,  en  ce  cas, jouiraient  des  fa- 
veurs des  scapulaires  au  moment  où  ces  personnes  seraient 
agrégées  par  l'imposition  des  scapulaires. 

CELEBRATION  DE  LA   M ESSE  DANS  LES     MAISONS 
PRIVEES. 

Bien  que,  depuis  le  Concile  de  Trente,  le  droit  de  per- 
mettre la  messe  hors  des  églises  et  oratoires  publics  et  semi-pu- 
blics eut  été  réservé  au  Pape,  l'interprétation  commune  recon- 
naissait aux  ordinaires  la  faculté  d'accorder  cette  autorisation 
d'une  façon  transitoire  et  passagère  ;  mais  cela  seulement  dans 
les  cas  de  nécessité,  où  l'intérêt  général,  celui  au  moins  d'un 
assez  grand  nombre,  l'exigerait.  Dorénavant,  d'après  une  dé- 
cision de  la  S.  C.  des  Sacrements,  ce  droit  est  formellement 
reconnu  aux  Ordinaires  et  toute  cause  juste  et  raisonnable  en 
légitime  l'exercice,  que  cette  cause  se  rapporte  à  l'utilité  d'un 
groupe  de  fidèles,  ou  touche  aux  habitants  de  la  maison,  du 
prêtre  qui  célèbre,  ou  provienne  de  toute  autre  circonstance. 
Elle  doit  évidemment  avoir  une  certaine  gravité. 

L'évêque  toutefois  ne  peut  accorder  cette  permission  que 
per  modum  actus:  une  permission  habituelle  et  de  longue  du- 
rée, dépasserait  ses  pouvoirs;  ceux-ci  s'étendent  seulement  à 
une  permisssion  accidentelle,  pour  une  ou  plusieurs  fois,  mais 
en  vue  d'une  circonstance  transitoire. 

La  permission  doit  être  entièrement  gratuite;  à  aucun  ti- 
tre on  ne  peut  exiger  de  taxe  ou  de  frais. 

ADMINISTRATION  DU  BAPTEME. 

Le  même  décret  reconnait  aux  Ordinaires  le  droit  de  per- 
mettre le  baptême  des  enfants  à  la  maison,  pour  cause  juste 
et  raisonnable,  même  en  dehors  du  danger  de  mort  ou  de  ma- 
ladie. 

t     OLIVIER  ELZEAR 

Evêque  de  Régina 
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